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L’EmprefTement que l’on a témoigné pour la continuation de ce Diftionnai- 
re , eil le feul motif qui ait pû nous déterminer à le reprendre. L e  Gou­
vernement a parû defirer qu’une entreprife de cette nature ne fût point 
abandonnée ; &  la Nation a ufé du droit qu’elle avoit de l’exiger de nous. 

C ’eit fans doute à nos collègues que l ’Encyclopédie doit principalement une mai- 
que fi flatteufe d’eftim e. Mais la juilice que nous favons nous rendre ne nous em­
pêche pas d’être fenfibles à la confiance publique. Nous croyons même n en etie 

pas indignes par le defir que nous avons de la m ériter. Jaloux de nous 1 allurer de 
plus en plus, nous oferons ic i , pour la première & la derniere fois, parler de nous- 
mêmes à nos leéleurs. Les circonitances nous y engagent, l ’Encycîopedie le de­
mande , la reconnoiiïance nous y oblige. Puiflions-nous, en nous montrant tels que 
nous fommes, intérefler nos concitoyens en notre faveur ! Leur volonté a eu lur 
nous d’autant plus de pouvoir, qu’en s’oppofant à notre retraite, ils fembloient en 
approuver les motifs. Sans une autorité fi refpeétable, les ennemis de cet Uuvra- 
ge feroient parvenus facilement à nous faire rompre des liens dont nous tentions 
tout le poids, mais dont nous n’avions pû prévoir tout le danger.

Des circonftances imprévûes, & des motifs qui nous feroient peut-être honneur, 
s’il nous étoit libre de les publier, nous ont engagé malgré nous dans la direction 
de l’Encyclopédie. Ce font principalement les fecours que nous ayons reçus de tou­
tes parts, qui nous ont donné le courage d’entrer dans cette vatte carrière . Nean­
m oins, quelque confidérables qu’ils fuflent, nous n afpirions point au fucces, nous 
ne demandions que l’indulgence. Mais c ’eft l’effet, nous ne dirons pas de la ma i- 
en ité , nous dirons feulement de la condition humaine, que les entreprîtes utiles, 
avec quelque modeilie qu’elles foient propofées, elîuient des contradictions & des 
traverses. L ’Encyclopédie n ’en a pas été exem pte. A peine cet Ouvrage lut-il an­
noncé , qu’il devint l’objet de la fatyre de quelques écrivains à qui nous n avmns 
fait aucun m al, mais dont nous n’avions pas crû devoir mandier le luihage . 1
quelques gens de lettres font parvenus par cet art méprifable à faire louer au com­
mencement du mois des produdions qui font oubliées à la fin , c eil un art que 
nous faifons gloire d’ignorer. En effet qu’il nous foit permis de le remarquer m i, 
fans déguifement, fans fiel, &  fans application: aujourd hui dans la icpublique des 
L e ttre s , le droit de louer & de médire eil au premier qui s en empare ; &  rien 
n’y eil plus méprifable que l’ineptie des fatyres, fi ce n eil ce !e ^ sp cu

y Dès que le premier volume de l’Lncyclopedie fut public, 1; env q ,
de lui nuire, même lorfqu’il n’exiiloit pas encore, profita de 1 
on lui préfentoit. Peu fatisfaite elle-meme des bleflures légères que les 
critique faifoient à l ’Ouvrage, elle employa la main d elà  d’ex­
profondes ; elle eut recours, pour lui fervir de p rétexte , a un Pf™  n°  ie x  
oreillons équivoques qui avoient pû facilement fe perdre &  nouf e^ aP P ^ ns voulu 
volumes confidârables. Nous ne chercherons p o i n t 5  nous ferons 
attacher à quelques-unes de ces expreflions: nous duons feu
voir qu’il étoit peut-être facile & jufte d’ y en attacher un autre ; mais il. eit 
plus facile encore d’envenimer to u t. D ’ailleurs celles de ces expi ^  d’une
choqué le plus, étoient tirées d’un ouvrage eitim e, revetu c1 un privilege & ü une
approbation authentique, loué comme édifiant par nos en îqu ’ articles
trouvoient enfin, c e q u ’ü nous importe fur-tout de remarquer, dan
dont nous n’étions point les auteurs, ayant juge a propos^de n defcription des 
que uniquement, l’un.dans la partie mathématique, autre dans la deicri^t 
A rts , deux objets dont l’orthodoxie a plus icrupuleufe n a  ne c ^
aues morceaux qu’avoit fourni pour 1 Encyclopédie 1 auteur d un The-
?ogie dont on parloir beaucoup alors > fuffirent pour nous ^ r e  atiri chercher
f e , que nous n’avions pas meme lue dans le tems qu on s en fervoit p u   ̂ nQUS
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